
2 soirées « Film + débat »

« Louise-Michel »
Jeudi 26 février – 20h30Jeudi 26 février – 20h30

« Sit-In »
Vendredi 6 mars – 20h30Vendredi 6 mars – 20h30

Espace Aragon à Villard Bonnot
Les films sont suivis d'un débat avec la participation de syndicalistes des 

papeteries de Lancey, de Rhenalu et de Tyco

Jeudi 26 : Les délocalisations sont elles une 
fatalité ?

Vendredi 6 : Que faire pour résister 
aux délocalisations ?

Le film : Quelque part en Picardie, le patron d'une entreprise 
de cintres vide son usine dans la nuit pour la délocaliser. Le 
lendemain, les ouvrières se réunissent et mettent le peu d'argent 
de leurs indemnités dans un projet commun : faire buter le 
patron par un professionnel.
Une comédie de Gustave Kervern et Benoît Delépine

Avec : Yolande Moreau, Bouli Lanners, Benoît Poelvoorde, 
Francis Kuntz ,  
Mathieu Kassovitz, Christophe Salengro, Siné, Albert Dupontel, ...

Le film : 
.Mathilde, c’est “3 
crédits, 2 enfants, 
1 licenciement, 0 
possibilité”.
Alors que faire 
quand c’est la 
crise?

Sit-in est un court métrage plein d'humour. 
Une fiction qui montre une résistance 
réussie, quoiqu'utopique.

Un film de Frédéric Dubreuil

Sit-in est un téléfilm de 24 minutes, 
tourné à Grenoble en juillet 2008 et déjà 
diffusé sur France 2.

Avec : Odile Vuillemin, Jean-Jacques Vanier, 
Gilles Arbona, Hocine Choutri, ...

Débat organisé par Attac Grésivaudan Imprimé par nos soins – Ne pas jeter sur la voie publique

Informations, offres et demandes de covoiturage : info.gresivaudan@attac.org ou 04.38.92.02.51

mailto:info.gresivaudan@attac.org


Délocaliser
Papeteries de Lancey, Rhenalu, Tyco, et bien d’autres : les emplois industriels sont en 

voie de disparition dans notre vallée.
Ces disparitions ne sont pas une exception en France. Elles découlent en majeure partie des politiques libérales mises en 
œuvre à partir de la décennie 1980. Elles ne sont pas une simple conséquence de la mondialisation mais en sont un 
élément  central :  la  mondialisation  de  la  production.  Ce  phénomène  repose  principalement  sur  les  différences 
internationales  du coût  de la  main d'œuvre,  dans un contexte d’économie ouverte.  A travers  les  délocalisations,  la 
mondialisation met en concurrence les entreprises, les états et les travailleurs du monde entier.

La mondialisation capitaliste a pour moteur la recherche du profit de l’argent. Les délocalisations de production sont 
essentiellement motivées par cette volonté de profit, au seul avantage des propriétaires des actions des entreprises.

Elles ont commencé dans le secteur industriel dès la fin de la décennie 1970.  Puis elles se sont transmises au secteur 
des services, et au secteur de la recherche et développement.  Elles concernent donc 
maintenant l’ensemble des grands secteurs productifs, et sont en voie de se répandre 
dans  tous  les  domaines  de  production  où  cela  est  techniquement  possible  et 
financièrement  rentable  (services,  recherche,  haute  technologie).  Selon  une  enquête 
menée  par  la  CNUCED  auprès  des  grands  groupes  transnationaux,  la  Chine  devrait 
devenir,  en  2009,  le  premier  lieu  d’implantation  d’activités  de  recherche  des  grands 
groupes transnationaux.

Conséquences sur le plan humain.
1. Les délocalisations sont à l’origine de nombreuses pertes d’emplois et d’une 

désindustrialisation nationale.
2. La recherche de la compétitivité, se traduit par du dumping fiscal et social : moins d’impôts et de charges 

sociales pour les entreprises, rabotage des acquis sociaux concernant la durée et les conditions de travail,
3. Le transport des productions délocalisées est la cause de dépenses énergétiques et de pollutions coûteuses pour 

notre environnement.

Conséquences sur le plan politique.
La liberté de circulation des capitaux, la généralisation du libre-échange, la sacralisation de la concurrence et du libre 
marché mondial, la financiarisation du capitalisme couplée avec les technologies de l’information et de la communication, 
ont  modifié  le  sens  et  le  rôle  des  territoires,  nationaux  ou  locaux.  Ces  politiques  sont  fondées  sur  la  tentative 
d’affranchissement des activités économiques vis-à-vis des contraintes sociales, politiques ou écologiques. Les territoires, 
sous  la  forme  d’  États  ou  de  collectivités  territoriales,  lieux  traditionnels  d’exercice  du  pouvoir  politique  et  de  la 
démocratie, sont considérés comme un archaïsme, un obstacle à cette utopie du tout puissant Marché.

Relocaliser
Voilà pourquoi, dans un premier sens, l’exigence de relocalisation des activités économiques 
relève d’un choix politique visant à recréer du territoire et réouvrir l’espace du politique. Cette 
exigence  renvoie  à  l’idée  souvent  avancée  dans  le  mouvement  altermondialiste  d’une 
économie  comme  moyen  au  service  des  besoins  humains  et  non  plus  d’une  économie 
obéissant à la seule logique de la rentabilité, considérant le territoire comme simple support 
de production  dont le but est ailleurs.

Plus concrètement la relocalisation répond à trois défis à prendre en compte simultanément :
• L’arrêt de la dévalorisation généralisée du travail humain.  Même si temporairement les délocalisations peuvent 

créer  des  emplois  dans  certains  bagnes  capitalistes  des  pays  du  Sud,  ces  derniers  sont  toujours  menacés 
également de moins-disant social ou fiscal, comme le montrent les délocalisations que subissent à leur tour les 
zones à bas coût de main d’œuvre lorsque se recréent de nouvelles opportunités. 

• Le  droit  des  peuples  à  la  souveraineté  alimentaire et  à  une alimentation  saine,  suppose  la  reconquête  de 
l’agriculture vivrière au Sud et de l’agriculture paysanne auNord. La relocalisation de l’agriculture et des industries 
de transformation agro-alimentaires est la première condition de la souveraineté alimentaire. 

• La  relocalisation  de  l’économie  est  une  réponse  urgente  à  l’augmentation  continue  des  transports  de 
marchandises, des nuisances environnementales et de la consommation d’énergies, non renouvelables et en voie 
d’épuisement. La part croissante des échanges croisés de produits similaires illustre à quel point l’augmentation 
des transports de marchandises n’a rien  à voir avec l’amélioration du bien-être des populations.

C’est dans ce cadre-là que doivent être pensés les outils politiques de la relocalisation : 
• L’abandon du libre-échange comme dogme.
• L’harmonisation progressive des systèmes sociaux, fiscaux, environnementaux 
• La revalorisation des services publics
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